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De 1 a 8 ligues 0 80 La ligne on son espace . . .  0 18
• 4 a 6 ¦ • 0 68 Répétition 0 10
• 8 à 7 . 0 78 
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Répétition 0 08 ATU mortuaires, minimum , . X —
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Bulletin ffiéttoralogique — JANVIER
(4M observations se font â 7 h., 1 h. et 9 h.
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Du 1". Toutes les Alpes visibles le matin.
Le ciel se couvre vers 1 heure. Nei ge une
intermittente clés 2 heures.

Du 2. Brouillard sur le sol et nei ge inter-
mittente toute la journée.

7 heures du matin.
Attitude. Tcnp. Barom. Vent. Ciel.

2 ianv. 1128 -8.0 659.0 N. Brum.
8 » 1128 -16.2 C58.8 N.-E. Gouv.

SIVKAB I t V i,A«i
Du 3 janvier f7 h. du m.) : 429 m. 190
Du 4 n 429 m. 1120

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Heuchâtel
Taxe des chiens

La Direction soussignée rappelle an
pubhc l'artide 3 du règlement sur la
police des chiens , ainsi conçu :

« Toute personne domiciliée dans le
canton et qui garde un ou plusieurs
chiens, devra en faire la déclaration cha-
que année, du 1er au 15 janvier et
acquit ter la taxe légale, sous peine
d'une amende de 5 francs, c

La perception se fera au Secrétariat de
Police, Hôtel municipal (1« étage), dès
le 2 janvier 1894.

Nenchàtel , le 28 décembre 18&3.
Direction de Police.

VENTE D'IMMEUBLE
A. SAUGES

Le samedi 1S janvier 1894, dès
7 */î heures du soir, au Café Humbert,
à Sauges, les Hoiries de Louis et Julie
Beauval - Pierrehumbert exposeront en
venle, par voie d'enchères publiques,
l'immeuble ci-après :

Cadastre de Sauges.
Article 45, pl. fo. 1, N° 178. A Sauges,

jardin de 70 mètres.
Article 45, pl. fo. 1, N° 179. A Sauges,

place de 39 mètres.
Article 45, pl. fo. 1, N° 180. A Sauges,

bâtiment de 62 mètres.
Article 45, pl. fo. 1, N° 181. A Sauges,

jardin de 151 mètres.
Assurance du bâtiment : Fr. 7.000.
Cet immeuble est agréablemen t situé

au centre du village de Sauges et con-
viendrait parfaitemen t à„ un j petit mé-
nage.

S'adresser, pour visiter la maison* et
pour renseignements, à H. H. Pointet,
prelfier de paix , à Saint-Aubin , ou au no-
taire soussigné, chargé de la vente.

St-Aubin , le 30 décembre 1893.
Gh«-E. GUINCHARD , notaire.

ANNONCES DE VENTE

CHARCUTERIE GÉNÉRALE
L. SCHWAB

Rue des Epancheurs 5

Grand assortiment de jambons
gara ntis.

Spécialités de charcuterie f ine.
Pâtés f roids.

Langues de bœuf salées et f umées,
préparées par la maison .

Tous les jours saucisses à rôtir
f raîches.

Sa ucissons de Gotha , l re qualité.

Expéditions an dehors

CHEVAL
A vendre un cheval de race, âgé de

4 '/a ans. S'adresser à J.-F. Gyger, mé-
tairie Lordel , sur Enges.

Boulangerie-Pâtisserie
RUE DU CHATEAU

Véritables Biscômes de Berne.
Taillantes, Tresses, etc.
Chocolat et Fondants.

Se recommande, Auguste JOSS.

CHEVAUX
anglais et irlandais, de selle et d' attelage ,
plusieurs paires, choix , a vendre, chez

Mûller-Hartmann,
(0.312 Lu.) à Lucerne (Suisse).

BRASSERIE DD COMMERCE
11 , Faubourg de l'Hôp ital , 11

BOCK- BIER
Se recommande,

A. V. MFLT .ER.

BOIS DE MÉLÈZE
en toutes dimensions, et échalas mé-
léie premier choix , chez Edouard
Rouiller, a Jlartigny.

GIBIER
Epaules de chevreuil, la pièce, à 2 fr.
Gigots de chevreuil.
Lièvres, la pièce, de 5 à G fr.
Faisans dorés. Bécasses. Perdreau*.

Vanneaux.

MARÉE
Soles d'Ostende.
Aigrefins, la livre, fr. —.80
Merlans, » » —.70
Limande sole, » » 1.—

GROS PIGEONS ROMAINS
Au Magasin de Comestibles

CHARLES SEINET
8, i~ue des Epancheurs, 8

FENÊTRES à VENDRE
M. Glatthardt , confiseur, à Neuchâtel.

offre à vendre :
6 fenêtres en ehône, de im,62 X 1«> ,28.
1 fenêtre en chêne, de lra,62 X lm,17.
1 » « » ' » lm ,55 x lm,03.
1 » » » » 1™ ,Q3 X lm,09.
î * * » » lm,26 X On,88.
Le tout avec doubles fenêtres et con-

trevents, en bon état et avec les ferrures
nécessaires.

VIN
Blanc de Nenchàtel 1893, à 45 centimes
le litre , livrable de suite en fûts ou en
bouteilles, par quantité de 20 litres au
moins.

C.-A. PÉRILLARD
Rue du Coq-d'Inde 2

Vient de paraître :

7 Chants allemands
ET

5 MÉLODIES FRANÇAISES
pour une voix , avec accompagnement de

piano, par
Albert QUINCHE

En vente dans les magasins de musique.

A l'imprimerie de cette Fenille.

FORMULAIRES
D1C

BAUX A LOYER
Poli t et grand format

BON PAPIER
Prix : 20 centimes.

A vendre un »ppap«11 à aom-
v cuui c ehen avec rideaux , et

une baignoire neuve. Rue de l'Orange-
rie 8, rez-de-chaussé*'.
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1 LETTRES DE FAIRE-PART 1
_ Cartes de visite L
m Cartes de remerciements fe
•&' «
J\ Travail soigné. Prix modérés S
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TÉLÉPHONE W

BIJOUTERIE \ h
HORLOGERIE Ancienne Maiaouc g

ORFÈVRERIE MU^M k fa. 1
1 Sm eto to toajg gtnra Fondée en 1SSS. \

I ^L. JOBfN
Maison da Grand Hôtel da I AIMS

NEUCHATEL
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H Y G I È N E
SE LA BO'JOHE

Produits à base d' eucal yptus
LE MCILLKim ANTISEPTIQUE VÉGÉTAL

Elixir dentifrice à l'eucalyptus.
Odontine à l'eucalyptus.

Poudre dentifrice à l'eucalyptus.
Vinaigre de toilette à

l'eucalyptus.

PHARMACIE BOSNIE
Grand'rue , Neuchâtel .

««¦HaHBMHBBaBHSBBBSSmBHfe*

I LIPIMTIOI AU PRIX DE MlfflT ||
Çïï VEBSKEimf srrmisssFS ŝEssmssu , ... .^ f̂wraaaaiiNiîBWweaaaMKffiBM»! C&r l̂
*̂  Sflfl Rilîf C Ho f'haCCD en laine ,' pour garçons, à fr. 1.35 ; MMU
VJ OUU USId tb  U4J Uldbbtf pr hommes, à 2.—, 2.50, 2,90, W 1
Q 8.50, S.90, i.50, jusqu 'à 9.80 (valant 4 à 15 fr.). Ql

ÎC Ph'îlûe rnssen, pure laine, à 2.25, 3.50. 5.50 jusqu'à 9.— VB !
Q 

IMSdlCÏ» (valant 3.90 à 12.50). Q__
% Caleçons & Chemises îgfT f̂ .JX'* S 81
M (valant 3.— à 9.—). M

i 400 Jerseys et Tailles-blouses ^
e
ormèin-toaï il

} \  50 °/0 . — Liquidation de Jerseys avec grande perte. VH

W COUpOnS d.e robes &. cie draps. ^11

W 8 COUVertUreS Pure ]ainei rouges et blanches, depuis 4.80. wB
B a z \  K Ĥ

¦JK COUVertUreS !/s laine, & 1.35, 1.8S , 2.90, 3.90 jusqu 'à 5.90. ;̂ K

W Tanie de *»Wo depuis I riocponfoc de 1Us depuis uri
M i aplô — .85 à 33.— . | UoabBlIlCÔ -1.45 à 12.85. ^H

AX MiHeUX d8 SalOnS extra beaux , depuis 9.80 à 85.- x\H

i A LA VILLE DE NEUCHATEL III
K j 24, RUE DU TEMPLE-NEUF, S4 kl

Pour feteiliter la r*xaxxain.atioacx
r\,.-n TX ' î î et Pour 'a're mieux profiter la nourri tu re
! MARQUE

R DE. FABRIQUE DEPOSEE ,̂ '; plus ou moins anormale dont le bétail
_J^- Krar""̂  2>-"̂ ~~~~— ——--"̂ •

, 
devra se contenter cet hiver , donnez-lui de la

ïimmm&wËI POUDRE CORDIALE SUISSE
SwPwS ̂ ffltMS'S^^^^^WM^F*^ 

Excellente 

pour chevaux , bêtes à cornes
l5?Mw^J^'HM^^^^^^OT^^MMt'~^ et Porcs' pour régler l'appétit et la di-
t:A - *ft "™^W^^^^^^^^^^^a^H *t<"***<»n» contre la- toux et ponr net-
Ê^^ '̂ ^ém^A^^^W/ '̂ ^^^^A toyer aPrès le veau. — Se vend 2 flr.

^2^^^^^^^«^^a«la '
J'*v''Ja^^^^P pharmacies Bonhôte , à St-Aubin ; Chapuis ,_̂%^_________^^^^^^^^^^& à Boudry; Zintgrall", à St-Blaise ; Imer, â

Neuveville.
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M E N A G E R E S l :
GOURMANDS !

Demandez partout le y .

SURROGAT BE CAFE

MARQUE (IGM ĴJJW) DéPOS Ê

HTOZIEER
Composé des meilleurs blés, de

glands et de caramel, ce surrogat
réunit ainsi tous les avantages hy-
giéniques bien connus de ces matières,
en évitant les désavantages de la plu-
part des autres suppléments en cours,
et donne au café un (H. 13 Y.)

çj-oi^Lt excellent.
Préparation: 2/3 de café,

1/3 de surrogat.

BUREAUX : 3, Temple-M, 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pan acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION: 3, Temple-M, %
Les annonces reçues avant 4 henreit

du soir, paraissent
dans le ncméro du lendemain.

IMMEUBLES A VENDRE

ENCHÈRES PUBLIQUES
I*s samedi 6 janvier 1894, dès 7

heures du soir, a l'Hôtel dn Lion,
à Boudry, l'hoirie de Samuel Perre-

gaux vendra anx enchères publiques
une maison d'habitation, située au cen-
tre de la ville de Boudry, renfermant
trois logements et dépendances, place
et jardin ,- contenant le tout 289 mètres
carrés.

Pour tous renseignements, s'adresser
au notaire soussigné.

Boudry, le 12 décembre 1893.
À. Perreganx-Dielf , notaire.



F a  
i |'i Etoiles ponr Dames Toileries (15 à 200 cm.) et Impressions 

~~

IQIIH flll Péruvienne et Melton , grande largeur, uni , rayé et a de Fr. — .75 à Fr. —.95p. met. Toile-coton , écrue et blanchie, 28 c. p. met., 150 cm. . . . Fr — 85 p tuet
¦ |fï|| I I I I I I I  Cachemires et Mérinos, grande largeur, pure laine. . » 1.15 » 4.85 » Duvet-Croisé et Limoge, 150 cm., tr. 1.25. Bazin, 135/150 cm. , 145 »

t W w l l l l Wl l  Serges et Jacquards, etc., grande largeur , pure laine. » 1.75 0 5.25 » Vareuse, 120 cm., fr. 1.65 p. met., Piqué, blanc et molletonné. . » —]&g „
Cheviots et Diagonal , anglais, grande largr , pure laine. » 1.85 » 1.95 » Madapolame renforcé, 54 c. p. met.. Immense choix de doublures » — 25 »

Horintr rlo Pahrirnia DraP de Dame8> 100/130 c, nouvelles nuances . . .  » 2.75 » 7.50 » Flanelles Chemises, 65 c. p. met, Oxford , rayé et a » _ 'so ,
llG|IUlAuo fdUI HlllG Etoiles noires, gd» largr, pure laine, unies et fantaisie. » 1.65 » 5.95 » Nappes, 125 cm., lr. 1.25 p. met. Serviettes assorties „ — .65 p pce

Sealpeluche, Etoffes pour Manteaux et Imperméables. » 2.55 & 17.50 » Essuie-Mains, 45 c. p. met. Mouchoirs, ourlés „ — 20 >
5 B U R I C H  EU ffes pr Jupons 75 c. p. m., Peluches et Velours de soie. » 2.45 » 0.50 » Flanelle-Molleton , pure laine , fr. 1.25 p. met., Flanelle-Chemise p. 1.' „ i 85 p met*~ * Nouveautés en grands assortiments— Diagonale, Chan- Flanelle imprimée, pure laine, pour Matinées, Blouses et Robes . » 1 95 »
N.B. Echantillons de tous les arti- géant, Bouclé, Broché, Noppé, n et R a y é . . . .  » 1.35 » 0.25 » Impressions de Mulhouse, 45 c. p. met. Cotonne de Vichy, 100 cm. 0 — .95 „

Sou7 SarchSe SV"̂  Draperie hommes & garçons Couvertes de Lit, de Chevaux & de Bétail
818 S" Eberhaut 85 c. par met. Milaine, Retors et Pansmas, 130 cm. . . Fr. 1.95 p. met. Couv. Grison, fr. 1.75. Couv . blanche, rouge, toutes grandeurs, de Fr. 4.50 à Fr. 24.50

WÊÊ Mes deux maisons de commerce Lastings et Futaines, fr. 2.10 p. met. ; Milaine-sur-fil » 4.75 » Couv. Mélange defr. 6.50 à fr. 10.50. Couv. Jacquard, t»«« grand™ » 13.50 » 28:
sont fermées les dimanches et jours Draps et Satins noirs, 140 cm., fr. 6.45 p. m., Cheviots anglais, 140 cm. » 2.75 » Je solde une partie dp couvertures de lit , de chevaux et de bétail a des prix
de fête, mt Boux kins, 130/150 cm., en tous genres de Fr 2.50 à Fr. 16.50 » très réduits. (Demandez-en échantillons.)

ALPONSQ COOPMANS & Cle, DE COME I
Succursale a Neuchâtel, Place du Marché 1

gèxée par M""> O L B R O  - JAOOT X

VENTK EN GHOS |JlM]§ D'ITALIE VENTE W m_GR0S
"Vente à l'emporter aux prix suivants :

Vin rouge de Montagna, 45 c. Vin blanc de Caserta, 45 cent.
» » d'Apennino, 50 c. » » de Toscane, 50 »
» » de Toscane, 60 c. » » du Piémont 55 ^
> » du Piémont, 70 c. » » de Sicile 70 » i
» > de Nardo (terre d'Otrante), 80 c.
¦ » de Chianti, 85 c.

Tins de eonpoge, ronges et blancs, de 13 a 14 degrés.
Vins fins en bouteilles : Barolo, Barbera, Chianti, Nebbidlo, Lacrima Christi rouge

et blanc, Falerne ronge et blanc, Castel-Camasino, Musca de Syracuse, Marsala,
Asti mousseux, Vermouth de Turin (Martinazzi), Vermouth au Barolo (spécialité). |

— Cognac — aialaga. — 1
On livre à domicile par 6 litres au moins. — Tous nos vins sont analysés par le 1

laboratoire cantonal. — Les analysés sont â disposition des acheteurs. f

Ô HEER -CRAMER & Cie (3

|AMEUBLEMENTS|
g BRANDS MAGASINS DU MONT-BLANC g
m devant quitter au printemps les locaux du rez - de A\
V chaussée du Mont-Blanc, ensuite de la vente de l'ïra- V
m meuble, mettent des ee jour en Ii- m
j [ cfnidation nne grande partie de *T
Q marchandises avec un Q

(h Rabais variant de IO à 20 °|0 Q

» Feuilleton de la Feuille d Avisde tacùàtcl

PAR

FBB.NAND-HTJE

Veyrat n'avi it rien exagéré en énu-
mérant à Drouet les révélations qu 'il
pourrait faire à so» père.

Fils d'un vieux bas officier du «Royal-
Infanterie », servent lui-même à la
l2T demi-brigade, Dcouet , entraîné par
une passion fatale, avait volé. Surpris
par Veyrat pendant qu 'il accomplissait
son crime, il avait remis l'argent et
pour obtenir le silence du témoin, signé
une déclaration par laquelle il se re-
connaissait coupable. Grâce à cette dé-
claration , sa faute était restée ignorée.

En agissant comme il l'avait fait,
Veyrat avait obéi à un sentiment assez
fréquent chez certaines personnes, dont
sont les policiers et les gens véreux , de
collectionner des moyens d'action sur
ceux que lo hasard leur livre, sans
même savoir s'ils s'en serviront jamais.

IVip'aihi-tiuii interdite aux journaux qui
x nt  v.i faite iivflc la. Société des Gons de

I, vir--«

Obligé de quitter l'armée, à la suite
d('une nouvelle incartade, moins grave
que la première, l'ancien sergent était
venu à Paris et avait obtenu un emploi
dans la police du Directoire. Très intel-
ligent , il s'était fait remarquer par ses
chefs, et notamment de Desmarest qui ,
un an plus tôt, l'avait envoyé à Lon-
dres pour surveiller les agissements de
Veyrat , l'agent de Fouché.

L'intention de Drouet était d'exécuter
consciencieusement son mandat ; mais
un jour le faux vidante de Sainte-Co-
lombe le rencontra , le reconnut et se
l'attacha en le menaçant de révéler la
vérité à son père.

Si bas que fût tombé Drouet , il avait
conservé dans son cœur un sentiment
très profond d'amour et de respect
filial , le seul bon sentiment qui eûtsub-
sisté dans son âme avilie. Il ne pouvait
supporter la pensée que son père, qu'il
considérait comme un modèle d'hon-
neur , de vertu , d'honnêteté , appren-
drait que son fils était un voleur , un
agent de la police du Premier Consul,
vendu à un homme aussi infâme que
Veyrat , l'agent provocateur , et cette
crainte le rendait docile aux ordres de
son mauvais génie, auquel il n'osait ré-
sister.

Veyrat, policier de carrière , espion
par vocation , privé de tout sens moral ,
commettant, le plus simplement du
monde, les actions les plus basses et

les plus infâmes, ancien délateur , an-
cien pourvoyeur de la guillotine , n'a-
vait au cœur que deux sentiments : un
dévouement sans borne pour Fouché ;
une haine mortelle contre Desmarest,
le chef de la police de Paris, avec le-
quel il avait eu des démêlés person-
nels.

Devenu policier amateur et indépen-
dant, il poursuivait à la fois deux buts :
faire rendre à Fouché le ministère de
la police et ruiner Desmarest ; pour y
réussir, tous les moyens lui étaient
bons. On a vu comment , utilisant ha-
bilement les circonstances , il avait ré-
solu de tenter un coup décisif.

En sortant de chez le citoyen Drouet,
le citoyen Veyrat rentra chez lui ; il en
ressortit bientôt après, ayant repris le
costume et le rôle du vidamede Sainte-
Colombe, héla un cab et se fit conduire
chez la marquise de Morfontaine, où i]
passa la soirée.

Deux ou trois fois, pendant les huit
jours qui suivirent , Fontenailles et le
vidame se rencontrèrent dans le jardin
de la taverne de Saint Paul , et chaque
fois, dissimulé dans une salle de ver-
dure, Drouet, fidèle aux ordres de son
chef , assista de loin à leurs entretiens.

Le sujet de leur conversation était
toujours le même ; le vidame affectait
de parler d'autre chose ; mais Fonte-
nailles l'obligeait de revenir à la cons-
piration à ourdir contre le Premier

Consul; l'idée jetée dans lo cerveau du
comte par l'agent provocateur avait
germé ; la pensée d'un crime ne l'ef-
frayait plus; il l'envisageait maintenant
sans effroi et ne songeait qu'aux moyens
de le mettre à exécution.

Le délai qu 'il s'était fixé pour atten-
dre le résultat des démarches de M. de
Frotté approchait et le comte cherchait
déjà le mode de t ransport qu 'il adopte-
rait pour se rendre en France.

— Le mieux pour vous, lui dit le vi-
dame, est dé vous rendre à Southamp-
ton ; vous trouven z facilement un na-
vire de guerre qui vous débarquera aux
îles Saint-Marcouf , d'i ù vous pourrez
vous faire conduire à la côte, la nuit ,
dans un canot. M. de Frotté obtiendra
pour vous de l'amirauté la permission
nécessaire, et , -'il ne l'obtenait pas, je
crois que je pourrais vons la procurer
par un lonl de l'amirauté chez lequel
je donne des leçons.

Huit, jours après, Fontenailles , décidé
à mettre son projet à exécution et à
partir , se rendit chez M. de Frotté.

— Je crois, lui dit-il , que nous per-
dons notre temps ; le gouvernement
anglais fait la sourde oreille ; Pitt , par
ses atermoiements, essaie de lasser no-
tre patience, et je crains que les repré-
sentants du Roi et du comte d'Artois
ne soient impuissants à nous seconder.

— Je le crains aussi, comte, et je ne
saurais vraiment vous retenir plus

longtemps, car je n'ai guère d'espoir
dans la réussite de nos projets.

— Aussi, Monsieur, vais-je repartir .
Je rendrai compte aux chefs royalistes
de Normandie de l'insuccès de nos dé-
marches ; je leur ferai connaître une
situation qu 'ils ignorent. ..

— N'allez pas les décourager , aa
moins, v-'exclama M. de Frotté, et leur
enlever le peu de foi qui leur reste.

- Je veux si peu les décourager,
Monsieur, que j'ai l'intention de leur
proposer de réaliser seuls, avec nos
propres forces, ce que nous comptions
faire avec le secours de l'Angleterre .

— C'est impossible !
— J'ai beaucoup réfléchi, Monsieur ,

depuis que je suis ici ; j 'ai beaucoup
vu , et je puis le dire, beaucoup appris,
et entre autres choses, ceci : qu 'il est
possible d'arriver au but que nous
poursuivons en emp loyant d'r.utres
moyens que ceux auxquels nous pen-
sions. Que cherchons nous en somme?
A mettre en échec les projets'de Bona-
parte , à l'empêcher d'augmenter sa
puissance et le prestige dont il jouit
auprès des Français, à le renverser, en
un mot, pour permettre à Sa Majesté
Louis XVIII de remonter sur le trône
de ses pères.

— Et vous croyez que ce n'est rien,
cela !

— Supposez que nous atteignions ce
but autrement ; que nous livrions le

Ces Messieurs de Fontenailles

PUN CHJND IE N
Produit exquis, pouvan t se prendre pur

ou sous forme de grog avec de l'eau
chaude en hiver, de l'eau froide en été.
D'un effet remarquable dans les cas de
rhume ou de refroidissement.

Prix : 3 fr. 50 le litre et 2 fr.
le demi-litre.

Bn dépôt dans les magasins suivants :
P. Sottaz, comestibles, rue du Seyon.
J. Panier , épicerie, rue du Seyon.
R. Luscher, successeur de E. Dessou-

lavy, faubourg de l'Hôpital 19.

La maison d'expédition el cammionage

l & Auguste liMBEiïï
vend du bon foin au détail , à un prix
avantageux. S'adresser au bureau de la
Rare.

A vendre de gré à gré, à de favorables
conditions , trois bout* lils complets:
sommiers à ressorts, matelas crin animal.
— De plus, à vendre ou à échanger un
grand polager avec caisse à eau et
bouilloire en cuivre , plus accessoires.

S'adresser à Mme veuve Frédéric Mar-
tenet, à Serrières.

W {MEg|MUI 1 î

0W MM êM m,  & .iCHETJEK

On demande à aobe'er d'oc-
casion an établi de menuisier
avee itrcesaoires. Adresser les
Offres au JiUreau tfe  la Feuille
it'aus, sous ». f*. "780.

Sf mS>Êff iÊS[\ Achat, vente, cour-
/&*_§_\___P$\ tn^e et échange de
Ai M f|l|lrc§, û\ monnaies et médailles,
i* m ^fflpfffl ^7 spécialement de Suisse
\%i||jsg(§[ $J et Neuchâtel. Recher-
^^¥§!̂ ^§P^g/ 

ches 

et renseignement'
^ŝ y msf ^i^ monétaires.

iV. JOBIX, orîèmj euchâtel

APPARTEMENTS A LOUER

A louer de suite et pour St-Jean , rue
J.-J. Lallemand et Avenue du i" Mars
3 logements de 3, 4 et 5 pièces, avec
belles dépendances. S'adresser de 10 h.
à 2 h., rue J.-J. Lallemand 5, !««¦ étage,
à droite.

Ëtnde P.-H. GDYOT, notaire
A loner, pour le 24 Jnin î

Terreaux 7, deux logements de 4 et
5 pièces chacun.

Collégiale, un dit de 4 pièces.
J.-J. Lallemand 9, deux logements de

3 chambres chacun.
Faubourg de la Gare 1, un dit de

4 chambres.
737 A louer , pour de suite ou plus tard,

un logement bien exposé, vue libre, au
soleil levant, de 5 pièces et dépendances,
avec jarilin. S'adresser au bureau de
cette feuille qui indiquera.

A louer deux appartements rue de la
Place d'Armes, l'un composé de 3 cham-
bres, l'autre de quatre, avee dépendan-
ces, pouvant êlre réunis en un. S'adres-
ser à M™ Meuron-Guillarmod, 9 faubou rg
du Château .

A louer, chez A. Beck, jardinier , Ser-
rières, un petit logement de deux cham-
bres, cuisine, galetas et eau sur l'évier ,
pour le l" février.

A louer, pour Noèl , un petit logement
d' une chambre, cuisine et dépendances,
et une échoppe bien située. S'adres-
ser élude Porret , Château 4.

CHAMBRES A LOUER

Petite chambre meublée, exposée au
soleil. Prix : 12 fr. par mois. S'adresser
rue des Epancheurs 9, 4m» élage.

MA G ASIN VINI COLE
, 'ig» AVÈSTCJE DC i" MARS 6 7

 ̂ta
à côté de l'épicerie de M"8 H. Genoud ,

ouvert dès le 23 décembre.

Vin rouge de table, depuis fr. 0 50 le
litre.

Vin blanc de table, depuis fr. 0.50 le
litre.

Vins blancs et rouges du pays.
Malaga noir et Malaga or; Madère ; Mar-

sala; Xérès; Oporto rouge et Oporto
blanc; Vermouth rie Turin ; LCognac de
Tunisie; Muscat de Tunisie.

Spécialité de Punch ; Bordeaux , etc.
Vente a l'emporté et vente en gros.

Demandes d'échantillons et commandes
peuvent ôtre remises au magasin.

Se recommande,
Ph -Vr fWR

VIH DE TUNISIE
Bon vin ronge de table, à 55 cent,

le litre. S'adresser au magasin de machi-
nes à coudre de M. A. Perregaux ou
Industrie n° 23.

PAUL FAVARGER.

Jolie chambre meublée, exposée au
soleil , est à louer de suite chez M™>
Falcy, rue du Bassin 3, 1" étage.

Petite chambre meublée, pour deux
messieurs. Chavannes 23.

A louer une jolie chambre avec balcon.
Vue sur le lac. S'adresser rue Coulon 2,
1er étage. 

Beau stdon avec alcôve, à louer dès le
4 janvier. S'adresser rue Pourtalès 13,
3m« étage, à gauche.

Chambre meublée à louer pour tout de
suite. S'adresser au Buzar central.

Place pour un coucheur rangé. S'adr.
rue du Seyon 12, 3m« étage, à gauche.

A louer, à un monsieur rangé, une jolie
chambre indépendante, bien meublée, au
soleil et avec balcon. S'adresser rue Pour-
talès 7, au 3mo étage.

061 Chambre meublée et bien située,
dans une maison d'ordre, quartier tran-
quille en ville, à louer , à un monsieur
rangé: S'adresser au bureau du journal.

Jolie chambre meublée, à louer. Evole
3, 1« étage, à droite.

&0G&1I0SS BIYHSJgg

A louer pour de suite ou plus lard, 2
grands magasins avec logement attenant ,
distribution au gré du locataire, à la rue
Pourtalès. Pour St-Jean 1894, deux beaux
logements de 4 pièces et dépendances,
avec balcon, bien exposés au soleil.

S'adresser à A. Frascotti , entrepreneur,
rue Lallemand n» 1.

A louer, rue du Château n° 2, un ma-
gasin avec grand arrière-magasin. S'adr.
pour le voir au magasin d'horlogerie de
M. Piaget.

01 WnWSM â IMM

Une dame cherche, pour bientôt, à
Neuchâtel , chambre et pension dans
une bonne famille. Offres, avec indication
de pri x par mois, à l'agence de publicité
Haasenstein & Vogler, Lausanne, sous
Fc. 15343 L.

OFFRES DE SERVICES

Une fille de toute moralité demande,
pour de suite , une place comme aide dans
un ménage ou pour tout faire ; elle dé-
sire se perfectionner dans la langue fran-
çaise. S'adr. Prace des Haltes 1, au 3»°.

Iluuinie robuste, 3? au», cher-
che place dans un commerce de
gros ou dans une industrie,
comme homme de peine. S'adr.
a 31. 1« pasteur Quartier, à
St-Bln 'uc.

Une Fnouurgduise de 27 ans voudrait
se pl.icer pour faire un petit ménage.
Elle peut produire des cerlificals. S'adr.
à Mme Declmiiez , Quartier du Palais n° 8.

DEMANDES DE DOMESTI QUE S

735 On demande une cuisinière pour
un monsieur seul. Inutile de se présenter
sans de.bonnes recommandations. S'adr.
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande, pour entrer de suite,
pour tou t faire dans un ménage, une fille
forte et robuste, et sachant cuire. S'adr.
faubourg de V Hôpita l 9, 2°"> étage.

On demande, pour lo 8 janvier, unf:
jeune fille sachant faire tous les travaux
d un ménage soigné ainsi que la cuisine.
S adresser à M»» Diedisheim , rue du
Seyon 30.

OFFRE S & DEMANDE S WïUf lM

Un jeune homme de la Suisse
allemande cherche a se placer,
de préférence chez un entre-
preneur, pour se perfectionner
dans la langue française. On
paierait unt modique pension .
S'adr. case postale 1188, Nem-
fh r t t  1.

ûNTPHARMACIêN
-

Allemand, qui possède les meilleurs cer-
tificats , cherche place, pour le commen-
cement d'avril , dans une pharmacie de
la Suisse française où il aurait l'occasion
de se perfectionner dans la conversation
française. S'adresser à A. Femer, rentier.
Kaiserwerth , près de Ditsseldorf (Alle-
magne).

Volon taire
Un jeune homme bien recom-

mandé pourrait entrer immé-
diatement à l'étude de Hl.
Borel & Cartier, rne du Môle 6.

(C. 29 N.)

APPRENTISSAGES

MODES
On cherche, dans un premier magasin

de modes de la Suisse allemande, une
apprentie et une assujettie. — Conditions
favorables. Vie de ramifie, ©lires sons
chitTre C. D. 738, à l'expédition de cette
Feuille.

OBJETS PERDUS OU TROUV ÉS

Perdu, rue du Château , une bague or
avec grosse turquoise (bleue). La rap-
porter, contre récompense, rue J.-J, Lal-
lemand 9, 3m0 élage.

Un domestique a perdu dimanche, entre-
Peseux et Corcelles, son porte-monnaie
renfermant trente francs en écus et de
la monnaie. Le rapporter , contre très
bonne récompense, chez "W. Schilli, en
face du Mont-Blanc, Neuchatel.

Perdu dimanche un long sac satin noir
à deux poches. Le rapporter , contre r<^
compense, 7, rue du Pommier.

AVIS DIVERS

Industrie 15, 2™> étage, on prendrait
encore quelques bons pensionnaires. —
Jolie chiimbre à louer pour le i" janvier.

JJUUUti peUàJOÛ meublées, ou pen-
sion seule. Rue Coulon 2, 3mo éloge.



SOCIÉTÉ MUTUELLE SUISSE

ponr l'Assurance i Hier contre l'Incendie à Berne
— Fondée en 1826 par la Société suisse £ Utilité p ublique —

Fonda de réserve : Fr. 3,442,560. — Capital d'assurance : Fr. 1,500,000,000

Cette Société, en activité depuis soixante-sept ans et très répandue dans toute la
Suisse, assure contre l'incendie, la foudre et les explosions du gaz :

Le mobilier des maisons, le bétail, les instruments aratoires, les provisions de
foin et de céréales, des marchandises de toute nature, des machines et ustensiles de
fabrique, d'ateliers, etc., en général tous les biens meubles.

Dans le cas d'incendie, la Société indemnise aussi le dommage causé par l'eau
cm la presse des circonstances.

Comme la Société est fondée sur la mutualité, ses primes sont les plus basses
possibles.

Agences dans le canton de Neuchâtel :
A Nenchàtel, M. Rod. Schinz, agent principal , rue du Seyon, 4.
A Fleurier (Val-de-Travers), M. William Sutter. i
A la Chaux-de-Fonds, M. Albert Ducommun , rue de la Promenade, 3.
Au Locle, M. Lucien Sandoz, rue du Marais.

Sous-agences dans les Communes.

CLINIQUE JOE MARTHEllAY
TÉLÉPHONE O, Bne Martheray, O, Ï.AUSAN5TE TÉLÉPHONE

Installation confortable , bains et douches, jardin et parc ombragé.
Directrice : Mme E. Faucherre. — Diaconesse de l'Institut de St-Lonp.

Médecins de l'établissement :
Bf. le Dr De Cérenville , professeur de médecine. Spécialité : Médecine interne.

» Dupont, anc. chirurgien de l'Hôpital cant. » Chirurgie.
» Hausammann, » Accouchements& gynécologie
» Heer, » » »
» Rapin , professeur d'obstétrique, D » »
» Louis Secretan, privat-docent. » Laryngologie et otologie.

En s'adressant au Comité, les malades peuvent se faire soigner par leur médecin
particulier. (H. 14592 L.)

Premier Consul pieds et poings liés aux
mains de l'Ang leterre, croyez-vous que
Pitt ne sera pas alors tout disposé à
imposer à la France, privée de son
chef , la restauration du Roi?

— Exp li quez-vous, comte.
— Permettez , Monsieur , que je ne

vous en dise pas plus long; ces projets
sont encore très vagues dans mon es-
prit ; il faut que j 'y réfléchisse, que j 'en
parie à nos amis.

— Vous m'effrayez!... N'allez pas,
emporté par l'ardeur de votre jeunesse,
mettre notre cause en péril et la com-
promettre.

— Au point où elle en est, Monsieur,
la cause du Roi n'a plus grand"chose à
perdre et tout à gagner, au contraire,
d'une tentative comme celle que je
projette.

— Ainsi , vous êtes décile à partir?
— Oui , Monsieur, et le plus tôt pos-

sible.
— Par quelle voie retournerez-vous

en France ?
— Je compte un peu sur vous, Mon-

sieur, pour m'aider dans cette circons-
tance et obtenir pour moi l'autorisation
de m'embarquer sur un navire qui me
déposera aux lies Saint-Marcouf , d'où
je me ferai conduiie à la côle.

— Cela ne me semble pas très diffi-
cile à obtenir ; aujourd 'hui même, je
wus m'en inquiéter .

Le soir, Fontenailles se rendit chez

la marquise de Morfontaine pour pren-
dre congé d'elle ; il y rencontra le vi-
dame de Sainte-Colombe, lui annonça
son prochain départ et prit avec lui
rendez-vous à la taverne de Saint-Paul
pour le lendemain à l'heure habituelle.

Le vidame fut exact et, pour la der-
nière fois, Fontenailles et lui vidèrent
une pinte d'ale sous les bosquets du
jardin.

— Je regrette bien votre départ, lui
dit le vidame ; je m'étais fait une douce
habitude de venir ici quelquefois avec
vous.

Le comte s'inclina.
— Avez-vous tout ce qu'il vous faut

et l'autorisation dont vous avez besoin?
— M. de Frotté m'a promis de m'en

procurer une.
— Tout est pour le mieux alors,

comte... Ah t comme j'aimerais à vous
accompagner et à prendre ma part des
grandes choses que vous allez exécu-
ter , car je suis certain que vous exécu-
terez de grandes choses.

— J'essaierai , du moins.
— Dieu veuille que vous rencontriez

en France des hommes d'action capa-
b.es de vous seconder.

— Ils ne me manqueront pas. J'en
trouverai dix pour un.

— Je le souhaite.
Pendant quel que temps encore, Fon-

tenailles et le vidame s'entretinrent de
l'avenir, puis ils se séparèrent.

— Adieu , comte, bon voyage et
bonne chance ; pensez quel quefois au
vieux vidame de Sainte-Colombe.

— Je ne saurais oublier les très
agréables relations que nous avons
eues ensemble ; aussi, je ne vous dis
pas adieu , mais au revoir.

Fontenailles quitta la taverne, y lais-
sant le vidame. Quel ques instants apn s
le départ du jeune homme, le citoyen
Veyrat fit un signe à Drouet qui vint le
rejoindre.

— Tu vas partir aujourd'hui nrième
pour Southampton , mon garçon , et tu
surveilleras l'arrivée du comte de Fon-
tenailles. Arrange-toi pour t'embarquer
sur le même navire que lui et ne le
perds pas de vue un seul instant.

— C'est convenu , citoyen.
— N'oublie pas mes recommanda-

tions et souviens-toi bien que j 'aurai
l'oeil sur toi. Quoi que je serve un maî-
tre presque en disgrâce, sache que j'ai
le bras long encore, et que n'impoi te
où tu seras, je saurai l'atteindre.

— Pourquoi me dis-tu cela , citoyen
Veyrat?... T'ai-je jamais donné sujet
de me soupçonner ?

— Non , mon garçon.
— Alors, à quoi bon tes menaces ?
— Un simple avertissement.
— Il est inulile : à défaut de mon dé-

vouement, tu as sur moi des moyens
d'action bien suffisants pour me faire

marcher droit , si des velléités de ré-
voltes me prenaient. Tu me tiens.

— Allons, grand sot, ne te fâche pas
et va plutôt faire tes préparatifs. Voici
un laissez-passer qui te permettra de
voyager en France sans ôtre inquiété ;
il est au nom de Le Roux , officier en
congé, qui est celui que tu porteras
désormais. Voici en outre cent louis ..
Tu n'as plus rien à me dire ni à me
demander?

— Non, citoyen.
— Alors, adieu , mon garçon , bon

voyage et songe que c'est à ta fortune
que tu travailles et qu 'il dépend de toi
qu'elle soit f iite avant un mois.

— Adieu, citoyen ; je ne l'oublierai
pas.

L'agent sortit.
— Voilà une affaire qui se présente

le mieux du monde, murmura le vi-
dame en se frottant les mains ; je serai
bien malheureux ou bien mal secondé
si elle ne réussit pas.

Le soir même, Drouet prenait le mail-
coach pour Southampton.

Vingt-quatre heures après, Fonte-
nailles, muni d'une autorisation de l'a-
mirauté, prenait la même route que
l'agent et quittait Londres, singulière -
ment désabusé, mais non découragé et
toujours plein d'espoir et de confiance
daus l'avenir.

(A mivrt.)

Ppnçîfm soignée et jolies chambres
r CIISIUII pour dames ou messieurs
ou pension seule, chez M""» Graber, rue
Pourtalès 2.

On cherche des leçons de français.
Offres avec prix à W. IL , poste restante,
Neuchâtel.

Pour vente et achat de Valeurs et Fonds
publics, s'adresser à JULES MOREL, à

Nenchàtel.

R&UNION COMMERCIALE , 3 janvier 1894

VALEURS Pnx bit Demandé 1 Offert

Banque Commerciale . . i — , 540 —
Banque du Locle . . . .  I — j 610 —
Crédit foncier neuchâtel" — '. î 55i 576
La Neuchâteloise . . . .  — ' 410 —
Fab. de ciment St-Rul|.ice — 680 —
Grande Brasserie, ordin. — — 5 0

» » priv. . — — 490
Papeteri e de Serrières. . — — —
Cabl.nl., Cortaillod , priv. — j 500 -
Régional du Vignoble . . — — 400
Funiculaire Ecluse-Plan ¦ — | — 400
Tramway Saint-Biaise . — : — 4U0
Immeuble Cliatoney . . . — 590
Hôtel do C h a u m o n t . . .  I C0 —
Franco-Suiss«obl.,3»/4% — ! 465 —
Klat de Neuchâtel 4 '/»% K3 • '0J —

p » 4 %, . — ! 100 —
» » 3 »/, »/„ — ; 100 —

» 3V.V» - ! - -
Banque Cantonale .S8/ /̂,, -f : 99 —

» » 3'/»% - ' - -
Com.de Neuchâtel 1 '/«% 101 Va 101 Vs —

» » 8l/,% — - | 99
Locle-Ch.-dc-FondslVi% — ;Wl »/«! —

» * 4 % . — i Uti l ! -
» » 8»/4% — ' 100 -

Créd' fonc"neuch '4y«% 10!i»'B luo'/s1 —
» » » »»/4 % — 10U —
» » » 3'/ s % — j — —

Lots munici paux neuch 1 — i 18 20
Cimeut St-Sulp ice 4 '/!% - 100 1/» —
Grande Brasserie 4 ,/,l>/o — 100 V» —
Soc. techniq's/275 fr. 3% - — 200

Taux d'escompte:
Banque Cantonale. . . .  — 4 0'0 —
Banque Commerciale . . —• ! 4 °/0

VARIÉTÉS

Les facultés de la femme. — Qui le
croirait? On ose affirmer que générale-
ment la femme ne possède pas l'esprit
d'invention et que son imag ination est
limitée. Comme les apparences sont
trompeuses ! J'aurais parié pour Ja pro-
position contraire et, parait-il , j'aurais
perdu. Depuis que l'on a cré.> un certain
nombre d'écoles normales, de lycées de
jeunes filles , des observateurs expéri-
mentés, des professeurs de l'Université
ont pu se livrer à des comparaisons ins-
tructives entre les facultés diverses des
élèves hommes et des élèves femmes. Or,
au moins en ce qui concerne la produc-
tion littéraire , le don créateur est bien
moins accentué chez la jeune fille que
chez le jeune homme. En revanche, qui
l'aurait encore cru? les facultés d'enten-
dement, jugement, raisonnement sont
très puissantes chez la femme. La plus
jolie moitié du genre humain excelle à
bien coordonner les fails, à bien raison-
ner , a bien juger. Ce sont là des décou-
vertes qui ont leur importance.

Beaucoup de personnes s'en doutaient
bien , mais le fait n'était que probable
et il parait démontré maintenant. Pou-
voir remarquable de coordination , pou-
voir de raisonnement. Mais ce sont là
des qualités maîtresses; et , comme elles
suffisent pour bien démontrer que le
plus souvent , derrière l'homme, il faut
chercher la femme ! En tout cas, ces
facultés nous expli quent de même les
succès croissants que remportent les
jeunes filles qui s'adonnent à l'élude des
sciences. Longtemps on a cru que le
cerveau de la femme n 'était pas fait
pour les spéculations abstraites. Quelle
erreur! Quand une jeune fille le veut ,
elle acquiert rapidement les connaissan-
ces scientifi ques les plus ardues. L'expé-
rience des dernières années est bien là
pour le prouver. La femme apprend le
droit , la médecine, l'histoire naturelle ,
les mathémati ques aussi bien sinon
mieux que l'homme , ct elle se montre
souvent supérieure à l'homme dans ces
travaux bien sévères.

On ne compte plus à l'étranger et
môme en France les femmes qui ont
acquis le di plôme de docteur en méde-
cine : quelques-unes ont leur di plôme
de docteur en droit. Une jeune fille de
Sprinfield , M"0 Berthe Lamme, a conquis
à l'Université de l'Etat de l'Ohio , son
brevet d'ingénieur électricien. A Paris,
M"e Dorothea Klump ke vient d'obtenir
le grade de docteur es sciences mathé-
matiques avec toutes boules b'anches.
Elle aussi est une Américaine, de San-
Francisco , la sœur cle Mrae Dejérine-
Klump ke, docteur en médecine, qui a
épousé M. le docteur Dejérine, agrégé
de la Faculté. M"e Klump ke est la pre-
mière femme qui aura conquis le grade
de docteur es sciences mathématiques.
Attachée depuis plusieurs années à l'Ob-
servatoire de Paris, elle y a pou rsuivi
des éludes importantes ; elle diri ge en
ce moment, les travaux très délicats du
réparage des clichés de la grande carte
photograp hi que du ciel. Sa thèse de doc-
teur portait sur une question de haute
mathémati que extrêmement difficile ,
problème abordé par Maupertuis, par
La place, par Mrae Sophie Kowaleska, re-
latif aux anneaux de Saturne. Il fallait
voir avec quelle maestria elle faisa.t
défiler les équations les plus complexes
sur le tableau noir de la Sorbonne.
Evidemment la vieille conception que
beaucoup de personnes se faisaient de
la femme devra se modifier du tout au
tout. Même dans les sciences, la femme
de génie existe et s'affirme par des tra-
vaux supérieurs.

Eh bien ! mais qui disait donc que la
femme était incapable de s'intéresser
aux hautes spéculations de la science?
La voici d'un seul coup parvenue au
premier rang. Saluons. Quelle énigme
que la femme! Et comme l'homme la
calomnie et la connaît peu. Pauvre
homme !

H. DE PARVILLE.

NOUVELLES POLITIQUES

France
A l'occasion du nouvel-an , M. Carnot

a reçu le corps di plomati que. Le nonce
a exprimé ses vœux pour la continuation
de la prospérité de la France. M. Carnot
a répondu en affirmant l'amour de la
France pour l'ordre et son attachement
à la liberté.

— Le député Méry vient de prendre
l'initiative d'une li gue pour la protection
du travail national. Le mot d'ord re se-
rait « point d'étrangers dans nos ateliers,
point de produits étrangers dans nos
magasins » .

Italie
Le Popolo Romano dit que de l'autre

côté des Alpes, on ne devra pas s'éton-
ner si, acres ce stupéfiant verdict des
jurés d'Angoulème , les Italiens conser-
vent une foi très médiocre en la sérénité
de la justice française.

La Tribuna dit : « Maintenant les lia-
liens sauront que contre eux existe la
liberté de l'assassinat, que les jurés ont
consacrée. »

La Riforma dit que cet acquittement
produira stupeur et regrets, d'autant
plus que presque tous les accusés avaient
avoué avoir pris part aux fails à leur
charge. Le verdict des jurés d'Angou-
lème sera un nouvel obstacle à l'harmo-
nie entre les deux pays.

Le Messaggero dit que le verdict légi-
time, pour ainsi dire, le massacre d'une
trentaine d'Italiens. « En Italie , nous
avons eu récemment l'exemple d'une
douzaine de jurés qui ont émis un
verdict révoltant.  A présent nous pou-
vons nous consoler ; également en France,
il y a des jurés qui , on l'ait de bestialité ,
n'ont rien à envier aux nôtres que nous
venons de ciier. »

La Capitale dit qu 'amie sincère de la
France, elle ne peut qu 'exprimer le
profond dégoût que lui insp ire le juge-
ment qui a été rendu.

Le Fanfulla dit que, malgré l'énormité
da verdict d'Angoulème, et précisément
à cause de son énormité, ce ne serait pas
d'un jugement droit d'en faire rjemonter
la faute au gouvernement, à la magistra-
ture, au peuple français .

Selon l 'Op inione, le verdict a été celui
auquel on devait s'attendre. Il est déplo-
rable pour la justice, purce qu'il laisse
impunis des délits horribles ; il peut en-
core être utile, en ce sens qu 'il est un
avertissement, une leçon à ajouter à d'au-
tres et dont paraissent avoir besoin une
partie des Italiens.

SHHONiQtjE m vÈmmom
— Huit arrestations d'anarchistes ont

été maintenues à Paris. Des perquisi-
tions ont été faites chez M. Elie Reclus;
elles n 'ont donné aucun résultat. Elie
Reclus a été conduit au dépôt, parce
qu 'il avait refusé de signer le procès-
verbal; il a été relâché après quelques
heures.

— Le canal de Manchester a été inau-
guré lundi solennellement par cinquante
navires qui ont défilé processionnelle-
ment.

— Le conseil de l'Université de Bru-
xelles a décidé l'ajournement du cours
de géographie comparée de M. Elisée
Reclus.

— L'influenza sévit rigou reusement
dans toutes les classes de la population,
en Crimée.

— Le choléra a été constaté à Saint-
Pétersbourg dans un pensionnat de jeu-
nes filles qui a élé licencié.

— L'anarchiste suisse nommé Henri
Couronne, arrêté à Lyon dans la soirée
de dimanche, sera dirigé sur Genève.

— En Italie , le commerçant Cariati
Domcnico de Fiesso Umbertiana rentrait
chez lui en charrette, avec sa femme An-
gola Negrini, revenant du marché de
Massa supérieur, lorsqu'il fut attaqué
par quatre individus masqués et armés
de revolvers et de bâtons, qui deman-
daient de l'argent.

La femme ayant vu le canon d'un re-
volver se diri ger sur la poitrine de son
mari, le détourna au moment de l'explo-
sion , en se faisant une blessure à la main.
Elle mordit vi goureusement au doigt un
autre de ces malandr ins, tandis qu'il es-
sayait de saisir son mari au cou et de
l'étrangler. La lutte fut telle que le che-
val , en reculant , renversa dans le fossé
la charrette et tout son contenu, assail-
lants et attaqués.

La femme ne perdant pas sa présence
d'espri t, désarma un des bandits, mais
elle reçut un coup do couteau au côté
droil. L'homme, pendant ce temps, ayant
réussi à se débarrasser de ses agresseurs,
allait s'emparer d'eux quaud des gens
étant survenus, les malfaiteurs se mi-
rent à fuir à travers champs. Tout ce
que l'on a pu saisir comme pièce de con-
viction , c'est une arme et le chapeau
d'un des assaillants.

— On annonce la mort du célèbre
explorateur anglais sir Samuel Baker, à
qui l'on doit la découverte du lac Albert-
N ynnza.

Baker est né à Londres le 8 juin 1821.
Après huit ans de colonisation à Ceylan ,
où il fonda un établissement très pros-
père, ii prit part à la guerre de Crimée,
puis organisa le premier chemin de fer
turc.

En 1861, il entreprit , à ses propres
frais , sa première et e«'»l< bre expédition
dans le centre de l'Afrique. Accompagné
de sa seconde femme, qu'il avait épousée
l'année piveédente et qui , depuis, a été
sa compagne dans tous ses voyages, il
remonta le Nil , à la rencontre de l'expé-
dition des cap itaines Speke et Grant , qui
se d i r i geait de Zanzibar - vers les sources
du fleuve. Il les rencontrait , en effet , au
mois de février 1863, à Gondokoro. Il
résolut cle compléter leur exp loration ,
et, le Ii mars 186't, il arrivait en vue
du lac Mwoutan-N'zigé, qu'il appela l'Ai-
bert-N\anza. Il ne rentra en Angleterre
qu 'en 1866.

Trois ans après, le khédive Ismaïl le
chargeait d'une expédition dans le Sou-
dan , lui donnant les pouvoirs les plus
absolus et mettant 1500 hommes a sa
disposition. Sir Samuel y resta jusqu'en
1873 et s'efforça d'abolir le commerce
des esclaves ct de civiliser le pays. De-
puis, il avait voyagé en Syrie, dans
l'Inde , au Japon , etc.

•— On télégraphie de Mayencc que le
Rhin charrie des glaçons. Les bateaux se
refu gi nt dans les ports.

— Une tentative pour faire sauter la
gare aux marchanilises de Charleroi par
Ja dynamite a pu être déjouée à temps.

(Voir suite en 4mm p aae.)

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
JEUDI 4 JA NVIER 1894

à 8 heures du soir

r CONCERT
avec le concours de

AI. EMILE SAUR ET
violoniste

ET DE

L'OR CHESTRE DE BERNE
renforcé

d'artistes et d'amateurs Neuchàtelois.

Direction : M. Edm. Rôthlisberger.

PEOGRAMME :
Première partie

1. Symphonie en sol mi-
neur MOZART.

a) Allegro molto. b) An-
dante. c) Menuelto.

d) Allegro assai e con
brio.

2. Concerto en ré majeur. BEETHOVEN.
'a) Allegro molto. 6) Lar-

ghetto, e) Rondo.
Ponr violon avec orchestre.

DrDiième partie
3. Ouverture des Deux

Journées CHERUBINI.
4. Introduction et rondo

c a p r i c c i o s o . . . .  SAINT-SAENS.
Pour violon avec orchestre.
5. Ouverture d'Athalie . MENDELSSOBN.

Prix des places t
Premières galeries et loges grillées, fr. 3.50.

Parterre, fr. 2.50.
Secondes galeries, fr. 1.50.

VENTE DES BILLETS :
Elle anra lieu : Pour les souscripteurs,

le mercredi , k 11 heures du matin , dans
la petite salle des Concerts, et pour le
public non-souscripteur : 1° Dès le mer-
credi à 1 heure et demie, jusqu 'au jeudi
soir, au magasin de musique Sandoz-
Lehmnnn. 2° Le soir du concert à l'en-
trée de la salle.

Les portes s'ouvriront à 7 h. et demie.

Le dernier train du Régional partira à
10 h. 20 de la Place du Port.

73(5 Une veuve bien recommandée, qui
a chez elle des enfants en pension depuis
nombre d'années, en prendrait encore un
ou deux', soit bébé, soit plus grand.

S'adres. nu bureau de la Feuille d'Avis.

LE COMITÉ
DE LA

Sociéié des anciennes Catéchnmèaes
DE L'ÉGLISE NATIONALE

informe les membres de cette Société
que les réunions mensuelles ont été fixées,
pour l'année 1894, au second mardi de
chaque mois. — La première réunion
aura donc lieu mardi prochain, 9 janvier,
an nouveau Collège des Terreaux,
Salle n° 5.

C0jrî(lkttmfeîer
des

MIERCHOR FROHSH
^aCUEVBUBG

Sonntag den 7. Januar 1894, Abends 8 Uhr .

im CBÂLET DU JARDIN ANGLAIS
Liedervortràge.
Versteigerung des Baumes.
Gabenverlosung.
Tanzbelusligung.

Activ und Passivmitglieder mit ihren
Familien haben freien Eintritt.
Nichtmitglieder bezahlen 50 Cts. Eintritt

und 1 Fr. fur Tanzïewillignng.
PROGRAMME ABENDS AND DER KASSE.

r F. i U.uUO „uiî^ 8U p hy_
i>otlièqne, int-rêt 4 °/0. Etude
E- liitn.jot ir . nof »»«•?».

COMPAGNIE DU CHtMIN DE FER
RÉGIONAL

NEGCOATBL ¦ CORTAILLOD - BOUDRY
Le paiement du coupon d'Obligations

N° I, au lor janvier 1894, à 11 fr. 25, a
lieu dès cette date chez MM. Perrot & Ce.

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
Bureau 7V 2. — Rideau 8 b.

JEU DI 11 JANVIfR 1894
Une seule représentation

donnée avec le concours de

RAFFAELLA FRANCHINO
1" sujet de l' opéra et de l'opéra

comique,
entourée d'artistes de Paris et des

grandes villes de France.

Impuretés du teint
rongcnrH, feu x, bonlonn , p?|nn<lcn dispa-
raissent avec une cure de nipnrnlir Golllea
au brou de noix , phosphates ft fi-r. Dépuratif
agréahle au goiït et p lus :.ctif quo l'huile de
loie de moru>\ Exi giv. du in les pharmacies,
sur chaque flacdn , la marque des «tenx pal-
mlei-H. — En flacons de ;i fr. et 0 fr. âO.

Vente en gros : pharmacie GOLL1EI,
Sont.

Grande réduction de prix dans la liqoidat ioB
Etoff 'S à laver , pour robes et tabliers,

à 45 c. le mètre.
Etoffes en laine , les meilleures qualités,

à ».*», ' 5, -«.r>t s> , "5 c. le mètre.
Etoiles pour vêtements de messieurs et

garçons , à 70, Su, lai'), 2.'Jô, b.j O le met.
Kch;i' itilli-ns franco.

ŒTTIXGKIt & O, Zurich.



CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Militaire. — Le Conseil d'Etat a nom-
mé M. Emmanuel Ramseyer , à Neuchâ-
tel , au grade de lieutenant d'artillerie
de campagne, et MM. Timothée Duvoisin ,
à la Chaux-de-Fonds, Max Reutter , à
Neuchâtel , Georges Ducommun , à la
Chaux-de-Fonds , Adolphe Benhoud et
Charles Zimmermann , à Neuchâtel , Ami
Annen , h la Côte-aux-Fées, et Etienne
Bolle, à la Chaux-de-Fonds, au grade de
lieutenant d'infanterie.

Bétail. — Le Conseil d'Etat a nommé
M. Alfred Schwar, inspecteur-supp léant
du bétail de Boudevilliers, en remplace-
ment de M. Numa Béguin.

Promotions . — Ensuite de démission
honorable accordée au citoyen Wannen-
macher , Ernest , 3me secrétaire à la Chan-
cellerie d'Etat , le Conseil d'Elat a procédé ,
dans sa séance du 29 décembre 1893,
aux promotions suivantes :

Le citoyen Jacky, Albert , secrétaire-
registratcur , esNt nommé 3me secrétaire,
le ' citoyen Dardel , Ernest , 1er copiste,
est nommé secrétaire-registratcur , le
citoyen Wuilliomenet , Alexis, 2D|e cop iste,
est nommé len copiste, el le citoyen
Marthe , Auguste , est nommé 2m « copiste.

Voyageurs de commerce. — II a été
.établi pour les voyageurs de commerce se
rendant cn Espagne une carte de légiti-
mation pareille à celles qui existent déjà
pour l'Allemagne , l'Autriche-Hongrie et
l'Italie. Celte carte se délivre au bureau
de la Chancellerie d'Elat.

Epizooties . — Nous avons reçu du
département de l'industrie et de l'agri-
culture une circulaire où les préfectures ,
conseils communaux et vétérinaires sont
rendus attentifs aux devoirs qui leur
incombent en présence du bétail atteint
de la fièvre aphteuse et des danger s d'ex-
'(ension du mal. Nous donnerons demain
les mesures de précaution prescrites

•'ddns cet^ e pièce aux agriculteurs en vue
d'éviter la contag ion.

Cortaillod. — Le garde-pèche de la
Basse-lieuse a trouve mercredi mal in ,
tirés de l'établissement de pisciculture ,
o cadavre d'un nommé P., m canicien ,

habitant  cette locnliV. C'était un indi-
vidu esclave de la boisson.

(Messager du Vignoble.)

Locle. — Lundi soir, la maison sur-
nommée «La Cassette « , située sur le
Bied , au Verger, Locle, est devenue la
proie dos flammes.

La maison brûlée était petite, ancienne
et de construction légère ; elle abritait
un seul locataire tenant un petit maga-
sin d'épicerie, mais dans ce moment la
partie supérieure était bourrée de fagots
et autres combustibles, qui ont fourni
au feu un fort aliment; vers deux heu-
res du matin , le bâtiment était déjà com-
plètement brûlé.

On ignore la cause du sinistre, mais
on croit que le canal de la cheminée se
trouvait en mauvais état.

Fenin. — La fièvre aphteuse 'a égale-
ment éclaté dans une étable de ce village.

1893
Nous avons passé en revue hier cer-

tains faits communs à tous les pays ou
dont les conséquences affectent plus
d'une nation. Passons du général au
particulier et voyons les choses mar-
quantes de l'an passé dans les divers
Elats.

La France, ayant achevé au commen-
cement de l'année sa lessive panami que
— terminée par une condamnation dé-
risoire pour de très grands coupables ,—
a renouvelé son personnel politi que.
Elle a vu disparaître , avec l'avènement
au gouvernement de M. Dupuy et de ses
collaborateurs , les politiciens usés et
tarés pour la plupart qui , en la faisant
trop prêter l'oreille aux avis des radi-
caux , ['énervaient toujours plus. La
réception des marins russes et l'heu-
reuse issue du conflit siamois — à pro-
pos duquel on était allé jusqu 'à prédire
une guerre avec l'Ang leterre , — ont
consolidé la situat ion d' un gouverne-
ment aussi ferme vis-à-vis des étudiants
que des socialistes , dont il ferma la
Bourse du travail. Viennent les élections ,
qui él iminent  beaucoup de non-valeurs
et de broui l lons  de la gauche pour rallier
à la République une partie de la droite ,
et, le cabinet Dupuy , tombé sur une
question de détail , cède la place au cabi-
net Casimir-Perier. On sail que M. Flo-
quet fut remplacé à la présidence de la
Chambre par le président actuel du Con-
seil des ministres , au même moment où
le Sénat, faisant acte de tardive justice ,
nommait comme son président Ju 'cs
Ferry, qui mourut peu après celte réha-
bilitation politi que , désirée par tous les
gens éclairés. La bombe de Vaillant ,
jetée le S) décembre, a été le point d'où
sont enfi n parties les mesures parlemen-
taires que l'op inion réclamait dès long-
temps contre les annrehislcsct auxquelles
l'état-major socialiste fit naturell ement
la plus vive opposition au nom de la
liberté... apparemment celle do tuer
quiconque vous dé plaî t  !

A l'autre bout de l'Europe , plus tran-
qui l le , la Russie, qui a prèle son appui...
moral ii la France — laquelle le lui r end
dans la mesure du possible en favorisant
ses emprunts, — la Russie n'a pas beau-
coup l'ait parler d'elle , sauf lorsqu 'elle a
char gé l' amiral Avellan de porter à Tou-
lon ct à Parts l'expression de ses sym-
pathies. Cette manifestation amicale lili
vaudra peut-être ce qu 'elle cherchait
depuis longtemps , un port d'attache dans
la Méditerra née, par lequel les conditions
navales de ce grand lac international se-

raient singulièrement modifiées. Au sur-
plus le tsar proteste toujours de ses in-
tentions pacifi ques et les faits de l'an
dernier lui ont donné raison. Ses peuples
ne s'en plaindront guère, surtout ceux
qui ne sont pas persécutés pour des rai-
sons de langue ou de religion. Pendant ce
temps, les voies ferrées se sont étendues
peu à peu vers la Chine et vers les pos-
sessions ang laises...

Revenons plus près de nous et nous
avons, entre les extrèmesque nous avons
vu se toucher, la Tri ple-Alliance , qui ne
veut aussi , paralt-il , que la paix générale
et le bien de chacun.

Pour 1 Allemagne, le fait capital a été
la dissolution du p arlement et les nou-
velles élections, d'où , contra irement aux
prévisions, les progressistes sont sortis
trèsaffaiblis au profit des nationaux-libé-
raux. On se rappelle qu 'il s'agissait de la
loi milita ire sur le service de deux ans.
Rejetéeen mai , la loi a passé péniblement
en juillet après les élections. Mais il faut
trouver de nouvelles ressources et le
gouvernement aura tort a taire pour cela.
Un souvenir donnéen passant à Ahlward t
et à ses scandaleuses accusations suflira
à ne pas nous faire oublier l'ag itation
antisémique. Dans sa politi que économi-
que, le chancelier de Caprivi s'est trouvé
constamment battu en brèche par les
conservateurs, — ci-devant les plus fer-
mes appuis du gouvernement , mais dont
le patriotisme ne tient pas devant leurs
intérêts. En dépit de leurs efforts, les
traités de commerce avec la Serbie, l'Es-
pagne et la Roumanie ont été votés et
l'on croit qu 'il en ira de même pour celui
avec la Russie.

Au mois de mai 1 empereur et 1 impé-
ratrice sont allés à Rome, et , fort bien
reçus au Quirinal , ils ne l'ont pas été
moins bien au Vatican. Le roi Humbert
a cru agir au mieux en envoyant ensuite
son fils , le prince de Nap les, assister à
des manœuvres allemandes autour de
Metz; mais on n'a généralement pas
trouvé que cetto démarche fût un coup
de maitre. Plus habile , infiniment ,  a été
la visite faite' par Guillaume II à la Suisse,
au lendemain de l'irritation causée dans
ce pays par la guerre de tarifs avec la
France.

En Autriche, les Ichèques font toujours
parler d'eux. C'est môme pour créer une
diversion en proposant une réforme de
la loi électorale, que le comte Taaffe est
tombé du pouvoir , laissant la place au
prince Windischgraetz et à un cabinet de
coalition. L'ag itation pour l'autonomie
tchèque n'a pas désarmé de toute l'an-
née; conséquence : la proclamation de
l'état de siège en Bohème.

La Hongrie aussi s'est agitée, mais
après que son habile pilote, le comte
Wekerle , eût réformé le [système finan-
cier du pays. La question " brûlante a été
— sera encore ¦— l'introduction du ma-
riage civile et l'émanci pation des juifs.
Justifiant sa réputation de clairvoyant
politique , le roi François-Josep h a institué
pour ses séjours à Budapest une cour
exclusivement hongroise. Les magnats
en ont été agréablement chatouillés, ce
qui n'est pas un mince résultat.

L'Italie s'est enfoncée de plus eu plus
dans une situation pécuniaire qu 'elledoit
à la grande disproportion entre ses ar-
mements et ses ressources. Après l'af-
faire des banques — non encore li qui-
dée — sont venus les troubles du sud
du royaume et la Sicile est dans un état
d'effervescence dont on peut lout crain-
dre, mais aussi il est probable que nulle
part les ouvriers n'ont à souffrir ce que
les travailleurs siciliens , mineurs ou
agriculteurs, supportent.

Le pays a fait appel à M. Crispi ,{dont
on attend beaucoup et qu 'on croyait
mort politi quement — comme si, de
même que les chats, les politiciens ne
retombaient pas toujours sur leurs pat-
tes ! M. Crisp i. entouré de collaborateurs
qu 'on dit sérieux, a pu , en don de
j oyeux avènement , annoncer à l 'Ita lie
l'importante victoire d'Agordat rempor-
tée sur les Derviches dans l'Erythrée.
Ces bonnes forlunes-là n 'arrivent pas à
chacun.

De février en septembre, l'Angleterre
a élé occupée du Home rule qui , voté
en troisième leclure à la Chambre des
communes, a été rejeté parcelle des lords
à 372 voix de majorité; il repa raîtra sur
l'eau quel que jour . En Europe , lord
Rosebery coquelle avec l'Italie , car l'en-
tente franco-russe n'est pas faite pour
lui  permettre d'entonner à son aise le
Rule Britannia . La po li t i que coloniale
l'y autoriserait bien plutét , en raison
d'une barrière momentanée à la marche
de la Russie qu 'il a su l'a i re  de l'Afgha-
nistan ; ce qui se passe en Afr ique est
moins clair , mais t an t  que les Ang lais
ne crient pas trop, on peul raisonnable-
ment penser qu 'ils n'y sont pas lésés, au
contraire.

La Belgique a employé une partie de
l'année écoulée à se chercher une loi
électorale plus démocrati que; il a du
reslo fallu la pression populaire pour l' y
amener. Elle a trouvé une combinaison
assez curieuse du suffrage universel
depuis 2o ans avec le d r o i t  d'un seul
ciloyen à p'usieurs voix. A présent M.
Beer naerl , son premier ministre , veut
la faire mordre à la représentation pro-
portionnell e, mais cela ne va pas tout
seul.

Dans les Pays-Bas, sauf une ag itation
socialiste presque constant! , il n 'y a
guère à signaler que le travail en vue
d'une réforme du droit électoral.

Le Danemark fait parler de lui sur-
tout à cause dus réunions de lètas cou-
ronnées qui  s'y donnent  chaque année
rendez-vous. A part cela , rien de très
remarquable sinon la résolution prise
par la Chambre des députés de décréter
en princi pe le droit des femmes cn poli-
tique à élire et à être élues.

Plus au nord , nous trouvons cn Nor-
vège une aggravation des tendances
séparatistes et en Suède un avantage
sensible remporté par les progressistes
et les socialistes aux élections parlemen-
taires de septembre.

Le gâchis financier de l'Italie se re-
trouve dans le Portugal , où rien ne
tient p lus debout sauf l'orgueil national ,
et, à un moindre degré pourtant , en
Espagne. Là , les libéraux sont aussi
impuissants à faire des économies que
les conservateurs, au sein desquels une
scission s'est produite. Un différend
avec les Kaby les, dans le Maroc, est
peut-être venu à point pour faciliter un
peu la lâche de M. Sagasta , en donnant
aux Espagnols la flatteuse illusion qu 'ils
sont de grands hommes de guerre. Dieu
sait pourtant que dans la campagne
actuelle , ils n'ont pas encore déplacé les
colonnes d'Hercule ni chargé l'Atlas sur
leur râble I

De la péninsule des Balkans , il n'y a
pas grand'chose à dire — heureusement.
Il est évident que la question d'Orient
existe toujours , mais ii semble qu 'il y a
une entente commune pour la laisser
reposer. En attendant , la Targuie a
réorganisé son armée et ses finances .
La Bulgarie, chaque année plus natio-
nale, a le bon esprit d'écouter M. Stam-
boulof , que l'histoire mettra peut-être
sur le même rang que Cavour et Bis-
marck ; elle a fail au comte de Hartenau
les funérailles que méritait Alexandre
de Battenberg et possède un prince dont
la jeunesse n'a pas jusqu 'ici donné lieu
de mettre en doute la sagesse. La Serbie
a eu son coup d'Etat par lequel , en ren-
voyant les régents, le roi Alexandre a
fait un pas vers la Russie en s éloignant
d'autant de ''Autriche. Le parti radical ,
sur lequel il s'appuie , a ouvert contre
les libéraux une ère de vengeance dont
le procès actuel du dernier ministère
libéral est la preuve la plus indiscutable
sinon le dernier acle. Le seul événement
de quel que marque en Roumanie a été
le mariage du prince héritier avec la
jeune Marie de Saxe-Cobourg .

Pour la Grèce, on a pu croire un mo-
ment que Georges Ier , qui avait assez
cavalièrement renvoyé un ministère,
allait se laisser diri ger dans ses choix
par l'état financier du pays , mais en
appelant M. Tricoup is à la succession de
M. Sotiropoulo , le roi a fait bon marché
de la dignité du pays. Le premier acte
du nouveau cabinet a été de faire un
concordat — nous ne disons pas de con-
clure, car c'est sans prendre leur avis
que M. Tricoup is prive les créanciers de
l'Etat d'une partie de leur dû. Il pour-
rait avancer pour sa défense qu 'il est de
son pays et qu'on n'est pas grec pour le
roi de Prusse...

Hors de l'Europe , l'intérêt se porte
avant  tout sureequi se passe aux États-
Unis.

On a beaucoup parlé de l'exposition
de Chicago et cependant la portée inter-
nationale de cette vaste exhibition est
loin d'égaler celle du changement de
président. Eu remp laçant , en mars, M.
Harrison , M. Cleve'and arrivait avec un
programme counu de chacun : l'abolition
de la loi Sherman et la revision du bill
Mac Kinley . Le premier point est réalisé:
malgré une opposition formidable au
Sénat, le peup le américain ne perd plus
depuis le mois de décembre une somme
considérable en achetant au-dessus du
cours une quantité d'argent aux pro-
priétaires de mines de l'Ouest. On dit ,
d'autre part , que les dispositions prohi-
bitionnistes du bill Mac Kinley seront
atténuées de beaucoup. L'affaire des
pêcheries de phoques, à propos desquel-
les les intérêts américains se heurtaient
aux intérêts anglais , a été résolue —
comme naguère 1 affaire de 1 Alabama —
par voie d'arbitrage. Enfin le président
Cleveland a refusé de souscrire à l'an-
nexion des iles Hawaï , où une révolu-
tion a renversé la reine au mois de jan-
vier.

A l'exception du Mexique, où la di-
rection des affaires esl eu bonne main ,
le resle de l'Amérique du Sud est dans
d'assez tr istes conditions. Les révolutions
s'y succèdent presque partout sans qu 'on
sache tr op pourquoi. 11 n 'y a d'ailleurs
pas lieu d'en chercher les causes avec
trop d'attention en des nays où il semble
que la seule polit i que soit celle des inté-
rêts particuliers et de brasseurs d'affaires
peu scrupuleux.

L. au s un ne, 3 janvier.
M. Lorimier , chef de gare à Renens ,

et qui a des parents à NeUchâle l , est
mort mercredi soir des suites d'un acci-
dent de voiture.

Il rentrait de la gare de Lausanne à
Renens avec un industriel de celle loca-
lité , M. Jaccard , lorsqu 'à un contour ,
leur cheval s'emballa ct la voilure versa.
Projeté contre un mur , M. Lorimier a
eu tout le côté gauche de la tète broyé
et est mort presque sur le coup. Son
compagnon s'en lire avec quel ques con-
tusions.

M. Lorimier avait io ans. C'était un
des meilleurs employés du Jura-Simplon ,
qui lui confiait  les missions les plus diffi -
ciles. Chef de l' imp ortante gare de Renens
depuis plusieurs années, il était déjà dé-
signé pour prendre prochainement la
dircelion de la gare de Cornavin , à Ge-
nève, dès que le Jura-Simplon en aura
pris possession.

DERNIÈRES NOUVELLES

Madame veuve Hodel et. sa famille, à
Sainl-Blaise, font part h leurs parents,
amis et connaissances du départ pour te
ciel de leur chère tille et sœur,

Mademoiselle Lina HGDEL ,
qui s'est endormie paisiblement dand te
Seigneur, aujourd'hui , à 11 1/j heeres rin
matin , à l'âge de 42 ans.

Saint-Biaise, le 3 janvier 1804.
Celui «pi se confie en l'ESer-

nel est bien heureux.
Prov. XVI , 21.

Oui , je viens bientôt. Amen.
Oui , Seigneur Jésus, viens.

Apocalypse XXII, 30.
L'ensevelissement aura lieu vendredi

5 janvier , à 1 heure de l'après-midi.

La famille de
Mademoiselle de PIERRE

a la douleur de fairo part à ses parents
et amis de son décès survenn le mer-
credi 3 janvier, à 10 '/a heures du matin.

Neuchâtel , le 3 janvier 1894.
Dieu est le rocher de mon

cœur et mon partage à ton-
jours. Ps. LXXm, T. 26.

L'enterrement aura lieu vendredi 5 jan-
vier, à 3 heures après midi.

Domicile mortuaire : Rue du Jfôle n» 5,

f iBOMMEMEMTS
Nous prions nos abonnés de ne pas

tarder à retirer à noire bureau leur quit-
tance d'abonnement pour 1894, afin
d'éviter l'encombrement de lin d'année.

Dès les premiers jour s de janvier, les
porteuses présenteront les quittances à
domicile aux personnes qu'elles servent
habituellement.

Comme d'habitude, nous considérerons
comme abonnés pour 1894, toutes les
personnes qui n 'auront pas refusé un des
premiers numéros de l'année.

Nous rappelons que nous accordons
volontiers un sursis à ceux qui ne seraient
pas en mesure de s'acquitter du paiement
de leur abonnement dans les délais
d'usage. Prière d'en prévenir le bureau
pour éviter tout retard dans le service du
journal.

Administration
de la Feuille d 'Avis.
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— A Madrid , dans le procès des anar-
chistes relatif au complot pour faire
sauter les Corlès, les trois accusés ont été
condamnés à 7 ans do travaux forcés.

— On écrit do Turin que dimanche
soir, des al pinistes sont partis d'Allagna
pour faire 1 ascension d'un des sommets
du Mont-Rose, situé à une altitude de
4,561 mètres. Cinq d'entre eux , surpris
par une bourrasque, durent passer la
nuit sur le glacier. Le lieutenant Gianni
mourut pendant la nuit. Ses quatre col-
lègues fu rent rapportés lundi dans un
état très grave à la cabane de Regina
Margherita , à Gressoney, où des secours
leur furent envoyés . Mal gré le mauvais
temps, le reste de la caravane a pu des-
cendre également, dans un état relative-
ment satisfaisant.

— Voici quelques détails sur les der-
niers troubles en Sicile : A Mazzara dei
Vallo (11,000 habitants, province de Tra-
pani) la population s'est soulevée. La
munici palité, convoquée d'u rgence, a
décidé d'abolir les octrois. Il était trop
tard . La foule surexcitée n'a pas pu ôtre
calmée. Elle a incendié tous les édifices
publics, sauf la mairi e et l'église. La pe-
tite ville paraissait toute en flammes. Le
feu s'est communiqué à plusieurs mai-
sons particulières. Les gendarmes d'a-
bord , puis la troupe ont fait les plus
grands efforts pour rétablir l'ordre. A la
iïn , plusieurs coups de feu ont été tirés.
Quatre manifestants ont été grièvement
blessés, plusieurs soldats ont été légère-
ment atteints.

A Pietra-Perzia (province de Caltani-
setta) les manifestants ont brûlé tous les
édifices publics et plusieurs maisons par-
ticulières. La troupe a fait feu. Cinq
morts; nombreux blessés.

On signale des troubles analogues,
mais moins graves, à Campobello, Bel-
monte, Marinco, Palma , Montechiaro,
Camporeale, etc.

NOUVELLES SUISSES

Zurich. - La commission de secours
constituée à Zurich à cet effet a reçu
l'inscri ption de 186 ouvriers sans travail.
70 d'entre eux sont mariés et ont à nour-
rir 112 enfants. La plupart de ces mal-
heureux sont des hommes n'ayant ap-
pris aucun métier déterminé.

— On donne des détails sur la r oyade
de Kiissnacht. La glace était forte au
bord de l'étang, faible au milieu , où les
jeunes gens s'enfoncèrent. L'un d'eux
avait déjà regagné le bord et était sauvé,
lorsque, voyant son ami se débattant
toujours, mais à bout de forces, il re-
tourna pour lui prêter secours. Il périt
aussi, victime de son dévouement.

Schwytz. — Des enfanls ont décou-
vert, cachées dans une anfractuosité de
rocher, près de Brunnen , cinquante car-
touches de dynamite et quatre mèches.

Valais. — On mande de Zermatt que
dans la nuit de vendredi à samedi , trois
Italiens se mirent en route pour le Théo-
dule. Deux d'entr'eux furent atteints par
une avalanche. L'un réussit à s'en reti-
rer ; l'autre périt et son corps a été ra-
mené samedi.

CHRONIQUE LOCALE

Souscription. — On nous prie d'ou-
vrir une souscription dans les colonnes
de la Feuille d'avis en fav-w de Jean-
Frédéric Gyger, dont la situation est
devenue absolument malheureuse à la
suite de l'incendie d'une ferme de Lordel ,
au-dessus d'Enges, survenu le 18 dé-
cembre dernier. Il occupait cet établisse-
ment en location depuis treize ans. Tout
le mobilier , toutes les récoltes et les
provisions ont été détruites. Le pauvre
homme, veuf depuis deux ans, est père
de sept enfants ; resté sans ressources,
car il avait négli gé de s'assurer, il est
digne de l'intérêt des personnes charita-
bles.

Celle souscription est autorisée par M.
Comtesse, chef du département de l'In-
térieur.

Les dons seront reçus au bureau du
journal. On peut également s'adresser
à M. le pasteur Ecklin , à Neuchâtel.

Le froid. — L'hiver, pour être arrivé
tardivement, sévit avec une rigueur peu
commune chez nous. Une forte bise qui
ne fait que croître et embellir, augmente
enoore la froidure .

Hier à la promenade du Faubourg, des
branches d'arbre ont été cassées par la
violence du vent , risquant cle blesser
des passants Le régional , dans un de
ses trajets à la gare, s'est trouvé pris
dans un tour billon à la hauteur de la
ruelle Vaucher et momentanément ar-
rêté dans sa course. Le bateau à vapeur
venant de Mora t a mis trois heures et
demie pour atteindre le port de Neu-
châtel , tant le lac était ag ité.

Ce matin à 7 heures, le thermomètre
était descendu à 16 '/, degrés au dessous
de zéro, à l'Observatoire du Mail ; le lac
fume. C'est l'hiver dans toute sa dureté.
Dans plusieurs quartiers de la ville les
conduites d'eàu cl de gaz sont gelées.
Dans un moment où l'on a recours à un
chauffage exceptionnel des appartements,
il est utile de < recommander la plus
grande prudence et une surveillance
très active, la moindre alerte pouvant
devenir un désastre, grâce à la difficulté
des secours par un vent et un , froid pa
reils.

Monsieur et Madame Ephroïm Bovet-
Freund et leurs enfants, k Temperiey
près Buenos-Ayres ; Monsieur Freand, à
Buenos-Ayres ; Monsieur et M.-idame Alfred'
Bovet et leur famille , k Valentigney :
Monsieur et Madame Théophile Bovet et
leurs enfants , à NeuchAtel ; Mademoiselle
Eloa Bovet , à H.-iuptweil ; Monsieur et
Madame Hwidt-Freund , en Danemark :
Monsieur Frédéric Fround , à Buenos-
Ayres ; la famille Bovet ut Monsieur te
pasteur Edouard Bobert-Tissot, Madame
ct leur famille , ont la douleur d'annoncer
à leurs ;imis et connaissances la mort Aj

Eugène KOVKT,
leur fils , frère, petit-fils, neveu , parent
et ami , enlevé à leur affection le mer-
credi 3 janvier, à l'âge de 14 ans.

L'enterrement aura lieu le vendredi 5
janvier, à 1 heure de l'aprôs midi .

Domicile mortuaire : Nenchàtel. Roate
de la Gare 23.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Monsieur Auguste Faucherre, Mesde-
moiselles Adèle et Justine Faucherre,
Madame veuve Elise Bobillier et ses en-
fants, à Bern e, Madame veuve Charlotte
Bobillier , ses enfants et petits-enfants, i<
Môtiers, font part à leurs parents, amis
et connaissances de la perte douloureuse
qu 'ils viennent de faire en la personne
de leur chère mère, belle-mère, grand'-
mère, belle-sœur, tante et grand'tante.

MADAME
Justine FAUCHERRE née BOBILLIER,

que Dieu a rappelée à Lui aujourd'hui, ri
l'âge de 68 ans, après une longue et pé-
nible maladie.

Neuchâtel , le 3 janvier 189-i.
J'ai attendu patiemment l'E-

ternel et II a ouï mon cri.
Ps. XL , t.

L'enterrement aura lieu vendredi r>
couran t , à 11 heures du matin.

Domicile mortuaire : Rue du Temple-
Neuf 30.

Le présent avis tient lieu de lettre ¦ oie
faire-part.

Monsieur et Madame Oh. Petitpierre-
Borel et leurs enfants, Madame Bertha
Leuba et son enfan t , Monsieur et Ma-
dame Auguste Marti-Pelitpierre et leurs
enfants,.à Neuchâtel ; Monsieur et Madame
Fritz Petitpierre-Waldsburger et leurs en-
fants, Monsieur et Madame Henri Petit-
pierre-Guyot et leur enfant, à Couvet ;
Mesdemoiselles Henriette et Adèle Borel,
les familles Petitpierre et Borel , à Couvet
et Neuchatel , font part à leurs amis et
connaissances du décès de

MONSIEUR
Edouard PEflTPIERRE-BOREL,

leur cher père, beau-père, grand-père,
frère , beau-frère, oncle et parent, que
Dieu a retiré à Lui aujourd'hui , dons «v
6Qv>° année.

Cortaillod , 2 janvier 1894.
St-Matthieu XXV , VS. ,

L'ensevelissement aura lieu à Cortaillod,
vendredi 5 courant, à 1 heure après midi.

On ne reçoit pas.
Le présent avis tient lieu cle lettre de

faire-part.

N'OUBLIEZ PAS LES PETITS OISEAUX


